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Comme notre “ Revue Commerciale ” de septembre 
dernier en informait ses lecteurs, cette excellente situation 
est due en grande partie aux importants profits réalisés 
par les cultivateurs qui, au Canada, forment la majorité desmmHPÉU. ..... consommateurs.

Les récoltes et produits de la ferme ont été vendus 
cette année à des prix particulièrement rémunérateurs. Le 
fromage a atteint des prix inconnus et malgré la hausse,
! exportation en Europe a été jusqu’à ce jour de 130,000 
boîtes plus considérable que l’an dernier.

Ce surcroît d’ordres venus d’Europe et surtout d’An­
gleterre étaient remis au détriment du marché américain.

Comme le commerce, l’industrie est en excellent pos­
ture. Tous les manufacturiers ont de gros ordres à rem­
plir. Les établissements métallurgiques exécutant les gros 
contrats des compagnies de chemin de fer, déploient une ac­
tivité particulière.

Cette prospérité de l'industrie au Dominion est surtout 
mise à profit par les Américains. On les remarque très 
nombreux dàns les sociétés nouvellement incorporées.

Un syndicat allemand s’est également rendu proprié­
taire des importantes fabriques de bonneterie de St-Hya- 
cinthe, (P.O.)

Sous la poussée des capitalistes puissants qui affluent 
de toutes parts, on peut entrevoir que l'industrie cana­
dienne est appelée à devenir très intensive.

De beaux débouchés lui sont ouverts dans les limites
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Revue Commerciale
mêmes du Dominion, car la population s y accroît rapide- 

De plus, l’émigration y amène un flot considéra-I_,a situation commerciale au Canada continue à êtie 
particulièrement satisfaisante.

Favorisé par une température idéale, le premier mois 
d’automne a déterminé l’écoulement du solde des stocks 
d’été et le commerce est actif dans toutes les branches.

En tissus et nouveautés, les commandes reçues par les 
les maisons de gros sont particulièrement considérables,

ment.
ble de travailleurs du sol et ces derniers sont d importants
consommateurs de produits fabriqués, surtout au début de
leur installation.

C’est sous cet aspect encourageant que va s’ouvrir la 
campagne d'hiver 1906-1907- Tout fait prévoir qu elle sera 
des plus fructueuses pour les affaires en général,
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Revue Financière Montreal Light, Heat and Power Co. . 99 
Dominion Coal pfd. . .
N. S. pfd........................
Montreal Telegraph Co.
Bell Telephone Co. . . .
Ogilvie Milling Co. pfd.
Montreal Cotton Co. . .
Bank of Montreal . . .
Molsons Bank..............
Merchants Bank ....
Banque d’Hochelaga . .
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Banque d Hochclaga — Les directeurs9 S de la Banque
d'Hochelaga, à leur dernière réunion, ont fixé à 2 p.c. le taux 
du dividende trimestriel à payer aux actionnaires de cette 
institution, le 1er décembre prochain.
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Banque Moison — L'assemblée générale annuelle des 
actionnaires de cette banque a eu lieu récemment.

Le rapport des directeurs pour l'année terminée à la
une situation très prospère, 

des profits de $434,668.34 
quels vient s'ajouter le reliquat des profits antérieurs 
partagés soit $31,417.93, formant 
au crédit du compte de profits et pertes.

Sur cette somme, $300,000 représentant 10 p.c. du ca­
pital payé, ont été distribués aux actionnaires en quatre di­
videndes égaux de 21 p.c.: $13,709.49 sont inscrits en dé­
penses pour paiements de taxes d'affaires ; $115,389.55 
affectés à 1 amortissement des travaux de construction 
de réfection dans les succursales et $10,000 représentent la 
contribution de la banque au Fonds de Pension du Person­
nel. Après ces divers prélèvents il reste une somme de $26,­
987.23 reportée au crédit du compte de Profits et Pertes 
pour l’exercice en cours.

Durant 1 année écoulée la banque Molson a ouvert 8 
nouvelles succursales dans Ontario et Québec.

présence du développement inces­
sant des affaires de la banque ont jugé utile d’augmenter 
de $500,000 le capital actuel de la banque, qui sera ainsi 
porté à $3,500,000.

BANQUE DE MONTREAL ET HOTEL DES POSTES

Depuis, la publication de notre dernier Bulletin le 
marché Canadien a montré un peu d'ampleur à certains 
jouis, mais le calme a été la note dominante.

Les cours ont présenté peu de variation et nous n’au- 
rien de saillant à relater si l’action Montreal Street 

Railway n était descendue de 280 à 258 en 8 jours.
Cette baisse est due

fin de septembre dernier indique 
L'exercice s’est soldé avec aux- 

non
total de $466,086.27

rions
un

désappointement des action­
naires lors de la récente émission des nouveaux stocks.

Cette dernière, attendue à 
ment faite au pair ($175).

A l'heure où nous mettons sous

au

prix élevé, fut simple-un

. . presse, le reste du
marche a une tendance à la baisse en sympathie avec celle 
du Montreal Street Railway.

Notre marché, comme celui de Wall Street, éprouve 
aussi le contre-coup de ce qui se fait sentir en Europe.

La décision soudaine de la Banque d’Angleterre de 
porter son taux à 6%, taux qui n’avait pas été demandé 
depuis la guerre Sud-Africaine, indique clairement qu’elle 
ne veut plus d’exportation d’or.

La position financière de la Russie n’est pas aussi sans 
donner quelque inquiétude, car de la solvabilité de cette 
puissance dépend l'équilibre financier mondial.

Voici le tableau des valeurs les plus importantes cotées 
-.en bourses de Montréal, leurs valeurs actuelles, le dernier 

dividende annuel ainsi que le revenu pour cent basé sur le 
cours actuel.

sont
ou

Les directeurs, en

* * *

Cours Dernier Re- 
d-ivi-

cutucl dende
TARIFS DE DOUANEValeurs venu

%
Canadian Pacific Railway . 
Montreal Street Railway . 
Toronto Street Railway . 
Detroit United Railway . . 
Twin City R. T. Co. . . . 
Mackay pfd...........................

Droits d’importation sur les déchets de Coton

Aux termes d’un récent arrêté du Directeur Général 
des Douanes du Canada, les déchets de coton, blancs ou de 
couleurs, purifiés et destinés au nettoyage des machines, 
sont frappés d’un droit d’importation de 20% ad valorem.

6173 3 46
.258

.114
3 87IO

6 5.26

91 5 5 49
5 4 46
4 5-7i
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NAVIGATIONTRANSPORTS
Le plus grand vaisseau destiné à la navigation fluviale, 

vient d’être lancé au Canada.
Ce navire, le “ Cayuga” appartient à la “ Niagara Na-

chantiers de la “ Ca-

ET
NAVIGATION vigation Cy.” et a été construit aux 

nada Shipbuilding Cy.”
Son coût est de 2,250,000 francs. Il pourra transporter

CHEMINS DE FER 2,500 personnes.
Il fera l’an prochain, le service entre Toronto et les

avec les steamers de la CieCompagnie du Grand-1 ronc-Paciûque— Le rapport 
de la Compagnie pour l’année 1905-1906 (juin à juin) 
donne le résultat suivant :

chûtes du Niagara, de concert 
Richelieu et Ontario.

Il a donné à l’essai, une vitesse de 24 milles à l’heure.
Trafic du caual Lachine, près Montreal— ha percep­

tion du canal accuse pour le mois de septembre écoulé, 832 
permis de circulation pour bateaux dans ce canal.

Ils ont transporté 5,280 passagers, 16,320 tonnes de 
marchandises diverses et 220,000 tonnes de charbon, ve- 

de l'Ouest, dont 65,000 tonnes étaient à destination

$30,711,948.00

21.503.022.00
155.858.00 

510 533 00
347.456.00

10.222.794.00 
5,212,601.00 
3,594.710 00

73,241.00

Recettes brutes.................
Dépen-es ...........................
Dividendes sur le capital..
Intérêts.............................
Revenus divers.................
Revenu total.....................
Intérêts de la dette accrue
Bénéfices nets-.................
Surplus pour l’année........

Cette compagnie vient de remettre un ordre de plus 
de 3,000 wagons de marchandises aux compagnies 
vantes :

nant
de Montréal.

Construction de deux phares à Vile d’Anticosti—Au 
de cette année, M. Menier, le fabricant de chocolatcours

bien connu de Noisiel, propriétaire de l’immense île 
d’Anticosti qui s'élève à l'embouchure du St-Laurent, a 
fait construire sur les côtes de son lie deux phares dont ilsui-
a fait seul les frais de construction.

Le 20 septembre dernier, MM. Zédé et Gibson qui re­
présentent M. Menier au Canada, ont annoncé au Ministère 
de la Marine que ces deux phares sont offerts au gouverne­
ment à titre gracieux.

C’est une heureuse acquisition pour le Ministère de la 
Marine car les lieux où ces phares sont édifiés ont été té­
moins de nombreux naufrages au cours des ans.

Cette participation de notre distingué compatriote à 
faire du St-Laurent une route des plus sûres aux naviga­
teurs, a été accueillie avec reconnaissance par le Canada 
tout entier.

moo wagons couverts 
iooo

Pullmann Co :---- trucks
500 wagors trucks

“ capitonnés}Kicks Locomotive and 
Cars Works...............

Mount Vernon Car Mfg.
250
205 wag ns à 1 plateforme 
300 “ à 2}Co

Chacun de ces wagons aura une capacité de 27 tonnes. 
Cette commande répondait a un besoin des plus pres­

sants, car
pouvaient expédier leurs produits 
ce mois, tout le matériel roulant ayant été engagé 
port de la récolte de l’Ouest.

dans la province de Québec les cultivateurs ne
le commencement devers

au trans-
UN TRUST DU BLÉ A CHICAGO
On annonce qu’un immense trust du blé est en voie 

d’organisation à Chicago.
Ce trust dont les chefs sont les principaux membres du 

syndicat de l’acier, a réuni, à Chicago, 15 millions de bois­
erait qu’il possède en tout près de 30 millions de
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seaux ; on 
boisseaux.

Pour la première fois dans l’histoire des trusts de cette 
nature, une partie de la récolte des pays étrangers a été 
achetée. On pense qu’étant donné les capitaux qu’il a à sa 
disposition, le trust pourra retenir tout le temps voulu cet 
énorme stock de blé. Autrement cette gigantesque opéra­
tion pourrait bien aboutir au désastre qu un corner, ou ac­
caparement de ce genre, amena il y a quelques années, à 
l’époque où les Armour et les Leiter, de Chicago, avaient 
engagé l’un contre l’autre, une spéculation colossale sur les 
blés.

W

1,

Traversant le Dominion, à 60 milles à 1 heure
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Une Exposition Universelle
D’APPAREILS ELECTRIQUES A 

MONTREAL EN 1907.

voyons un peu la source prodigieuse de la richesse que re­
présentent les pouvoirs d eau de la province de Québec.

lout le monde connaît, au moins pour en avoir entendu 
pai 1er, les, pouvoirs de Chambly, de Lachine, de Shawinigan, 
de Grand’Mère, de Montmorency, qui sont déjà exploités 
avec succès et sur lesquels reposent des industries floris­
santes.

Ressources de la Province de Québec 
l’Industrie Electrique.

JX'j
pour

Une exposition universelle d’appareils électriq 
tiendra à Montréal, au cours de l’automne, l’an piocnain.

Cette exposition comprendra des appareils électriques 
de tous genres : dynamos, moteurs, lampes, commutateurs, 
accumulateurs, enfin toutes les variétés d’appareils 
Elle sera ouverte à tous les pays du globe.

Le but poursuivi est de travailler à l’avancement de la 
et de l’industrie électrique en permettant aux élec­

triciens du monde de se rendre un compte exact de l’état 
actuel de l’une et de l’autre.

Les organisateurs de cette exposition ont délégué le 
comité suivant qui sera chargé de tous les détails de l’or­
ganisation :

President: M. Walbank, Vice-Président de la Montreal 
Light Heat and Power.

|
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Chutes de Montmorency.

C est grâce à l’électricité, en effet que se sont dévelop­
pés en quelques années,Secrétaire “Pro Tempore”: M. Pilcher, de la Canadian 

General Electric Coy.
une influence magique, 

des agglomérations importantes où voici seulement quinze 
vingt ans quelques habitations étaient disséminées ci et là. 

C’est ainsi, par exemple, que l’on a vu surgir de verre, 
à côté l’un de l’autre, en l’espace d’un clin-d’œil, toute 
ville laborieuse et prospère et un village considérable : Sha- 
winigan et Grand Mère. Combien d’autres faits non moins 
éloquents ne pourrait-on pas citer à ce sujet! Or, la cause 
de tout cela a été l’électricité.

comme sous

ouDirecteurs: MM. Milne, de la Allis Chalmers Bullock 
Co.; R. S. Kelsch, de Pringle & Co.; E. D. Sayer, de Prin­
gle & Co. ; J. Smith, de Pringle & Co. ; H. D. Baigne, de la 
Westinghouse Co.; J. Dawson, de Dawson & Co. ; Olney, 
de la Phillips Insulated Wire Co. ; W. J. O’Leary, de w’ 
J. O’Leary & Co.

A la prochaine session, la Compagnie deposition de­
mandera son incorporation au Parlement.

L exposition aura lieu en septembre ou octobre 1907. 
Des invitations vont être adressées sans retard par le bu­
reau de direction à toutes les associations d’électriciens du 
monde entier.

une

Mais ce que l’on a vu jusqu’ici n’a été que le prelude 
de ce qui se fera sûrement demain.

des forces hydrauliques exploitées, parlons 
de celles qui ne 1 ont pas été et qui seront un jour une source 
inépuisable de richesses.

On n en finirait pas s’il fallait les énumérer toutes.
pour aujourd’hui à celles du lac St-Jean. 

Voici d’abord le Peribonca, dont les cascades représentent 
une force motrice de 300,000 chevaux, chiffre inférieur de 
25.000 chevaux seulement au pouvoir maximum du Niaga­
ra. Viennent ensuite la Chamouchouane : 
la Mistassini : 40,000 chevaux ; Ouitchouane :

Nous avons cité plus
haut les noms

Certaines associations ou certaines compagnies indus­
trielles des Etats-Unis ont déjà tenu des expositions de leurs 
appareils. Mais jamais encore une exposition universelle 
de ce genre n’a eu lieu nulle part. Le Canada est le premier 
pays du monde à convier les autres peuples à un évène­
ment semblable.

Tenons nous en

100,000 chevaux ;
, 33,000 che­

vaux; la Riviere aux Rats: 22,000 chevaux et une foule 
d’autres.

S’il est un pays auquel il appartenait de prendre 
telle initiative, c’est bien le Canada.

Il n’est

une

pas, croyons-nous, une nation monde qui
ressources à l’industrie électrique que le 

Dominion et spécialement la province de Québec.
Sans parler de 1 Ontario qui possède le Niagara et plu­

sieurs pouvoirs hydrauliques d’une capacité de production 
énorme, sans parler

au Or, le lac St-Jean n’est qu’un région prise au hasard 
entre dix non moins précieuses.

On peut donc se faire une idée des ressources que la 
province de Québec offre à l’industrie électrique et l’on 
comprend qu’il appartenait au Canada plus qu’à aucun autre 
pays du monde, de prendre l’initiative de l’exposition d’ap- 
pareds électriques, qui sera tenue à Montréal

offre autant de

plus de la Colombie Anglaise dont 
les ressources hydrauliques sont aussi très considérables,

non

en 1907.
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Pour ce qui est du programme d’études à adopter, ilLES HAUTES ETUDES 
COMMERCIALES

sera facile de s’inspirer des méthodes étrangères et comme 
l’on juge l’arbre à ses fruits, l’on établira une comparaison 
entre la méthode et le résultat obtenu.

En ce qui concerne plus particulièrement la France, l’on 
remarque que ce sont les jeunes gens sortant des écoles su­
périeures de commerce qui sont aujourd’hui les plus pré­
cieux collaborateurs des chefs d’industrie ou des négociants.

Très souvent ils dirigent eux-mêmes une entreprise et

LEUR NÉCESSITÉ
Le commerce du Canada atteint aujourd hui des pro­

portions imposantes.
Ce résultat est dû en partie à l’initiative, à l’esprit d'en­

treprise des hommes d'affaires de ce pays.
Toutefois ces derniers reconnaîtront avec nous que le 

développement n’a été aussi considérable que par 
des choses.

L’augmentation de la richesse publique chez presque 
tous les peuples au cours du dernier quart de siècle, a accru 
le bien-être général et créé des besoins nouveaux. Le Do­
minion, grâce à la fertilité de son sol, à 1 étendue de ses 

à attiré les regards des nations qui se sont ali­
mentées chez lui des produits qu un sol usé ou moins gé­
néreux ne pouvait leur fournir en quantités suffisantes.

Si le Canada est appelé à devenir quelque jour le gre­
nier du monde par l'étendue de son domaine arable et 1 in­
tensité de son travail agricole, il doit aussi considérer qu il 
peut devenir une grande puissance industrielle. Son sein 
renferme en quantités considérables la houille et le fer, 
muscles et nerfs de l’industrie moderne.

Les forces motrices que récèlent ses chûtes d eau et 
ses fleuves, sont encore d’inépuisables ressources inexploi­

parviennent aux plus hautes situations.
A leur sortie de l’école, les élèves s’unissent par les 

liens de l’Association dans un but de solidarité d’abord et 
dans un but plus élevé encore, celui d’être utile à la chose 
publique.

la force

De là, à certaines époques, ces congrès des Associa­
tions des Anciens Elèves des Ecoles Supérieures de com­
merce de France dans lesquelles sont étudiées toutes ques­
tions relatives au commerce national. Le Gouvernement
Français consulte toujours avec fruit les Présidents de ces 
Associations lors de la révision d’un traité de commerce ou 
de l’étude d’un projet de loi touchant au commerce ou à 
l’industrie.

Y a-t-il pour le Canada exemple à suivre de ce qui se 
fait en France et que nous venons d’exposer? C'est ce que 
les hommes d’Etat Canadien décideront.

Le comité chargé d’étudier le programme à donner aux 
étudiants de l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales pour­
rait lui, s’inspirer de celui tracé par M. Jacques Siegfried, 
Président de l’Union des Associations des Anciens Elèves 
des Ecoles de Commerce de France, au Congrès d’expan­
sion mondiale de Mon s. en 1905 :

“ Le négociant de l’avenir sera celui qui en lisant son 
journal le matin, pourra se rendre compte presque instan­
tanément de l'influence qu’exercera sur les affaires en géné­
ral et sur les siennes en particulier, chacune des nouvelles 
télégraphiées de n’importe quelle partie du monde.

“ Il faut donc connaître la géographie, ne pas se con­
tenter de se représenter sur la carte le pays d’où arrive la 
nouvelle intéressante ; mais s’il s'agit d’une marchandise 
produite par ce pays être au courant de son importance rela­
tivement aux contrées concurrentes, savoir établir rapide­
ment la parité des cours et, par conséquence faire les cal­
culs de poids, de mesures, de changes, de frêts et d’es­
comptes, en un mot connaître à fond la comptabilité; il faut 
être renseigné non seulement sur les produits mais aussi 
sur la consommation et sur les marchés nationaux.

“ S’il s’agit d’une nouvelle financière, il faut pouvoir 
se rendre compte de la répercussion qu’elle aura sur le cré­
dit et sur tout ce qui en dépend; d’où la nécessité d’avoir 
étudié l’économie politique et les sciences financières. Si 
enfin, c’est une dépêche politique, il faut encore se demander 
ce qu’il en résultera pour le monde des affaires.”

L’homme capable de remplir pareil programme sera 
certes un négociant accompli, mais si l’on ne peut tabler sur 
un espoir sérieux de n’avoir pour négociants que des hom­
mes de cet ordre, du moins est-il sage de travailler à se rap­
! rocher autant que possible de cet idéal.

ressources

tées pour la plupart. (1)
Or dans tout l’univers, une révolution économique se 

action, les peuples endormis ou lespoursuit. Sous 
nations nouvelles comme le Canada, prennent conscience de

son

leurs forces productives.
La production étant appelée à surpasser la consomma­

tion, la lutte sera des plus âpres pour la conquête des 
chés et la victoire ^appartiendra qu’aux mieux armés, c’est- 
à-dire, aux plus instruits.

C’est ici que nous devons nous souvenir des paroles du 
philosophe et homme d'Etat, Jules Simon : Le premier
“peuple du monde est celui qui possède les meilleures 
« écoles et s’il ne l’est pas encore, soyez sûr qu'il le devien-
" dra."

mar-

Cctte vérité s'applique surtout à l’enseignement com-

Pour être un grand peuple de commerçants, d indus
C’est cetriels .il faut posséder de bonnes écoles techniques.

ont très bien compris.que quelques esprits élevés de ce pays
heureux de voir à leur tête des hommes 

VHonorable M. Lomer Gouin, M. Honoré
Nous sommes

d’action tels que 
Gervais ainsi que des personnalités influentes de la Chambre

du District de Montréal.
Nul doute que sous la poussée de 

la ville de Montréal ne possède bientôt l’Ecole des Hautes 
Études Commerciales à laquelle elle à le droit de prétendre

qualité de métropole du Canada^________________
de la province de Québec pour l'industrie

de Commerce hommes éclairésces

en sa
Voir : Ressources 

électr ique, page 120.
(/)
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Shérif Langelier, qui l’a présenté à son frère le juge en chef 
Langelier. Ce dernier a invité le magistrat français à sicger 
à coté de lui. La cour était à entendre une cause en annula­
tion de testament.

M. Duchauffour a passé quelques heures à la cour, et 
a déclaré avoir été vivement intéressé par ce qu’il avait 
"Je me croyais en pleine Normandie, disait-il, en entendant 
le langage des témoins.”

M. Duchauffour était accompagné de Madame Du­
chauffour et de son fils.

/

Sill ; - -, vu.■■ JMflg#

* * *

STATION ET HOTEL (C. P. R.) WINNIPEG.

La première réunion de l’Alliance Française a eu lieu 
le 16 courant. M. Léon Lejeal, chargé du cours d’antiquités 
américaines, au collège de France, de passage à Montréal, 
en a été le conférencier.

Son sujet “ Fernand Cortès et la conquête du Mexi­
que ”, a vivement intéressé les nombreux auditeurs.

Français en Canada
Le mois de septembre qui est celui des vacances nous a 

amené de France un certain nombre de visiteurs distingués.
Parmi ces derniers nous signalerons à nos lecteurs 

M. Charles Monod, le professeur éminent de la Faculté de 
Paris, Chirurgien des Hôpitaux, Membre de l’Académie 
de Médecine, Chevalier de la Légion d’Honneur.

Le docteur Monod est venu visiter le Canada en simple 
touriste et avec la satisfaction de revoir son fils le docteur

ans pratique la chirurgie à

Le distingué visiteur a voulu aussi revoir ses nombreux 
élèves de l'Hôpital Saint-Antoine, de Paris.

La profession médicale de Montréal lui a offert 
perbe banquet qui fut une véritable festivité. Les médecins 
Canadiens témoignèrent par là leur haute estime pour la 
science Française et leur chaude sympathie pour l’un de 
représentants qui fut le professeur de beaucoup d’entre

Au cours de son séjour à Montréal, le docteur Monod a 
été également l’hôte de la Chambre de Commerce Française.

* * *

Un câblogramme de Londres annonce que Camille 
Saint-Saëns viendra au Canada diriger ses œuvres et celles 
des grand maîtres de l'école française, lors du second cycle 
des festivals musicaux qui seront donnés à travers le Ca­
nada par le Dr Harris, directeur du conservatoire du Mc­
Gill.

Fernand Monod qui depuis cinq 
Montréal.

C’est dit-on, sur les instances réitérées du Dr Harris, 
appuyées de lettres de Lord Grey et de Sir Wilfrid Laurier, 
que le grand compositeur s’est décidé à venir au Canada.

un su-

ses

Taxe des Voyageurs 
de Commerce

eux.

* * *

IMPORTANTE MOTION VISANT 
A L’ABOLIRM. Richard Waddington, Officier de la Légion d’Hon­

neur, Industriel, Sénateur, Président de la Chambre de 
Commerce de Rouen, Membre d’PIonneur de notre Com­
pagnie, Membre de l’Académie des Sciences et Belles- 
Lettres, de cette ville vient également d’accomplir un voyage 
au Canada.

Ainsi que l’indiquent ces nombreux titres, M. Richard 
Waddington est un homme de talent supérieur et d’une 
rare activité. Chef d’un très important établissement in­
dustriel. se livrant en sa qualité d’homme public à de très 
laborieux travaux parlementaires, M. Waddington est aussi 
un écrivain distingué et un orateur éloquent.

Son discours de réception à l’Académie de Rouen avait 
trait à une époque importante de l’Histoire du Canada et fut 
particulièrement remarqué. Il s’est, en cette occasion, ré­
vélé un admirateur sincère des pionniers de cette terre 
autrefois française de l’Amérique.

Venu a plusieurs reprises constater de visu la marche 
rapide vers le progrès, du Canada actuel, son récent voyage 
a encore eu le même but.

Au cours de la récente Conférence Interprovinciale du 
Canada, l’honorable M. Roblin, Ministre de la province du 
Manitoba, a proposé la motion suivante, secondé par l’ho­
norable M. Peters, Ministre de la province de l’Ile du 
Prince-Edouard :

“ Il est recommandé à chaque législature d’abolir la 
taxe sur les voyageurs de commerce, étant toutefois entendu 
que cette recommandation ne s’applique pas aux licences 
payables selon tout acte, au sujet de la vente des liqueurs 
alcooliques.”

Cette motion a été adoptée à la presque unanimité.
Nos lecteurs se souviennent que le Bulletin de notre 

Chambre a, dès l’origine du projet de loi, protesté contre sa 
mise en vigueur et démontré son inopportunité pour le 
commerce canadien.

Nous ne sommes donc pas surpris qu’après expérience 
faite, les hommes d’Etat du Dominion aient reconnu que la 
dite loi a été une entrave au'commerce et non un moyen de 
protection.

Comme en ce pays les actes suivent de très nrès les 
résolutions, nous espérons avoir bientôt l’avantage d’annon­
cer à nos lecteurs, l’abolition de cette loi dans la Province 
de Québec.

Cette nouvelle, nous en sommes sûrs, sera favorable­
ment accueillie dans le monde des affaires.

* * *

M. Alfred Duchauffour, Président du Tribunal cre la 
Seine, a parcouru la province de Québec.

Au cours de son passage dans la vieille capitale du Ca­
nada il a visité le palais de justice en compagnie de M. le
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States is known as a canon, that is to say a veritable crack 
in the earth at the bottom of which at a depth of 150 me­
ters may be seen a ribbon of water, this is true in the case 
of the “ Bienne ” in certain portions of its course between 
Morez and St. Claude.

The Industrial Side of 
“Upper Jura”

Close to the border of Switzerland, in a small and re­
mote corner of France there is a region situated at a high 
altitude, covered with snow during several months of the 
year. This district, called the “ Haut Jura”, is interesting 
alike to the traveller in quest of beautiful scenery and to 
the economist on the look-out for industrial and social

we foundpeculiarities. We shall describe this district as 
it recently, in the course of a recent commercial mission. 
Il offers to the observer three original sides. In the first 
place, an unusual occurrence in France, its population is 
mainly and above all engaged in manufacturing for the 
export trade ; whereas the home market takes but an in­
considerable portion of the products of the Haut Jura , 
Great Britain and her colonies alone purchase yearly va­
rious articles amounting in value to 15 to 20 millions of 

Finally in the second and third cases the 
Jura ” is remarkable for the variety and the high degree of 
activity of its manufacturing development. We found 

different industries located there : that of optical goods, 
enameled plaque making, clock and watch-making, the ma­
nufacturing of wooden boxes for chemists and confec­
tioners, that of briar-wood pipes, that of measuring rulers, 
that of fancy turnering in wood, in horn, ivory and corozo, 
diamond cutting as well as that of other precious stones 
and imitation jewels ; the manufacture of horn and cellu­
loid combs, principally the latter.

articles that are each year exported from the ” Up-
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The value of the nu-
GENERAL VIEW OF MOREZ "UPPER JURA"mérous

per Jura”, may be estimated at $10,000,000.
Of course this amount would be of relatively little im­

portance in a region devoted to manufacturing on a large 
scale, it has however an altogether different significance 

realises that it is the result of work done at 
home or in small factories by people living at an altitude of 
from 500 to 900 and even 1100 meters, in small valleys, 
very difficult of access and which have only recently, not­
withstanding almost insurmontable difficulties been reached 
by the railroads. It must be remembered that this indus­
trious “ Upper Jura ”, covers but a small area, only a little 
greater than that of a French “ arrondissement ”, that of 
St. Claude (Jura).

To what causes may this extraordinary industrial de­
velopment be attributed?

The geographical situation, as is often the case fur­
nishes the solution of the problem. The suface of 1 Upper 
Jura ” may be compared to a series of enormous parallel 

which have become solidified. On the sides and on 
the crest of each wave (as a matter of fact the summits of 
these enormous land waves are called “ crêts ’ ) are found

in the hollow of the

During the middle-ages, this wild country covered 
with forests had already begun to be populated under the 
direction of pioneer monks who brought with them or who 
were followed by a small number of settlers the latter lived 
at first from the proceeds of their flocks and primitive far­
ming. But at the begining of the 16th century, with the 
increase in the population, these means of existence be­
come insufficient. The thickness of the forests prevented 
the rapid extension of the pasture lands. Farming on the 
other hand, was difficult and very precarious, for in these 
valleys, deep, narrow, damp with water running down from 
all sides as we have described there existed only infavour- 
able conditions for the growth of cereals. In what direction 

they to turn to find the means of subsistence which

when one

were
the country itself was unable to furnish in sufficient quan­
tities? Of course the immense forests called for wood-cut­
ters. However the exportation of wood to the neighbouring 
districts as was already done by the district of Morvan 
which supplied Paris with wood for fuel, was not to be 
thought of. The means of communication, which have 
since Ijgen made possible by blasting to make the bed for 
the adventurous railroads were then unthought of and the 
extreme diffcultv of transportation made it almost irnpos-

waves

forests, pasture land or bare rock ; 
solidified wave flows a torrent bordered by grass land.

These hollows, which are always very narrow, are in 
some places so narrow that they form what in the United
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s-ible to think of exporting so heavy a product as wood, nute division of labour. With 
especially as its streams were not suitable for logging. If eye glasses known as “ 
however it were impossible to ship the raw material there gining to end in the sa 
was nothing to prevent its manufacture into

a few exceptions, notably the 
griffes” which are made from be- 

same factory, the manufacturers era­
. a thousand ploy at their factories only a few workmen to finish off the

and one articles for exportation As they could not articles contenting themselves with buying the raw material
be wood cutters; the inhabitants of Jura became turners. (glass and steel wire) and then
This labour developed manual skill, great ingenuity and facture, (there are
creative imagination, which later on made it possible for
them to learn to manufacture fine steel wire such as is used ing ath ome in the town itself or in the neighbouring vil
tor eye-glass rims and various articles of hom and celluloid lages. These manufacturers send their "
and also to cut both precious and imitation stones. Instead 
of being a dull race

at each stage of the 
than twelve) to place the unhnish-

ITlatlU-
more

ed work in the hands of a new category of specialists work-

exports over the
entire w00cl- T11118 it: is not as tonishing that in order to 

of peasants bound to the earth, they be- please to varied clientèle there 
came a race of artisans of high intelligence.

Not only in the little towns but also in the
arc more than two thou­

sand different models of eye-glasses. We may add that as
villages and hamlets with which the Haut Jura is dotted, r%itTJtZllpuIsc%mthe^""^ trade has

one is struck by the walk, the carnage, the dress and general by introducing spectacles 
air of the people who look much more like Parisian arti-

numerous

for motoring which 
for motorists has added to the

craze

prosperity of the Morez industry.
Morez also produces large and middle size clocks, 

that is to say clocks for public buildings and churches and 
Grandfathers' clocks ” with weights and springs enclosed 

m a tall ornamented box such as are found in the dwellings 
of peasants all over France.

b rom the small factories of Morez are also exported 
the enamelled plaques greatly in use at present. As for 
the wooden boxes used by chemists, confectioners for mail­
ing, &c., they are principally manufactured in the neigh­
bourhood of Morez at Bois d’Amont.

sans than country-folk.
In addition to the remarkable aptitude developed in 

this people by their work is wood-tunery Nature came to 
lend a helping hand in developing their career along indus­
trial lines. In the first place for several centuries the in­
habitants had learned to make use of the hydraulic powercr 
furnished by the numerous streams ; now the water-falls 
are used for the production of electric power, “ the white 
coal " which now takes the place of the black, in a region 
where the transport of the latter was made so difficult by 
the steepness of the valleys. Therefore owing to its geo­
graphical situation the “ Haut Jura” never knew the large 
factories which were the result of the era of steam-power 
but passed directly from the hydraulic to the electric 
both of which favour the middle size or very small factory 
and home-labour. This region, of such a small area, is pro­
vided with six electric stations which distribute power and 
light to the smallest villages and even to isolated houses 
at an altitude of 1200 meters.

A knowledge of these facts makes it possible to 
derstand how these high ridges of “Jura” which have such 
a foreboding aspect can support a large population which 
prospers, earns large salaries and produces a great variety 
of articles that we shall now mention.

ST. CLAUDE
Its pipes, snuff-boxes, measuring- rulers, 

iancy articles in wood and horn ; its 
cutting of diamonds and precious 

and imitation stones

era,

On leaving Morez and following the canon of the 
Bienne by a road that is beyond doubt one of the most pic­
turesque in France, we find at a distance of twenty*i?ht 
kdometers to the south, St. Claude, the county seat. The 
town with its 10,000 inhabitants is situated at the junction 
of two rivers the Bûm», and the Taro», in a valley at an 
altitude of 400 meters, very narrow and steep although 
wider than the ” Combe of Morez " but here the articks 
manufactured are different. First come the briar pipes 
the famous French briar found at all tobacconists in En­
gland and the British Colonies. This industry is original 
and unique in that it relies almost entirely on foreign count­
ries, not only for the sale of the finished product but also for 
the raw material.

un-

MOREZ

Its Eye Glasses, its Clocks, its enamelled 
Plaques and Wooden Boxes

This little town of 5000 inhabitants situated at an al­
titude of 900 meters is remarkable for its industrial activity. 
In the long narrow hollow resembling a ditch over which 
it spreads itself on an area of four kilometers the small 
factories and artisans’ workrooms follow one another with­
out interruption along the borders of the. “ Bienne,” a 
stream whose power is entirely utilised for industrial pur­
poses. Morez is one of the principal centres of the* world 
for the manufacture of optical goods (spectacles and eye 
glasses), the manufacture of these articles extracts a mi-

Of an annual production of $1,600,000 there is hardly 
$120,000 worth of briar pipes sold in France. As a manu­
facturer said to us : “ With two raw materials coming from 
foreign countries : the bowl of briar-root coming 'princi­
pally from Calabria and the stem of vulcanised rubber im­
ported from Germany, we make at St. Claude, —- an English 
article.
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CANADIAN WESTERN AGENCY MESSAGERIES GIRONDINES
REPRESENTANTS DE FABRIQUES

723 St-Denis > * Montréal G. CHATENET
1 COURS DU CHAPEAU ROUGE

BORDEAUXTISSUS ET NOUVEAUTES
Soieries, Mousselines, Draperies, Lainages,Cotonnades, etc

TELEPHONE BELL EST 4122

Freighting to all contries — Transit — Fommission—Chartering - 
Consignation CUSTOM HOUSE BROKERS.

BORDEAUX MARITIME EXHIBITION
ADRESSER CORRESPONDANCE : The firm places itself at the disposal of Exhibitors for the transportation, 

cartage custom house entries ; the temporary admission and the placing 
of their w ar . Contracts made for shimpment to and from all parts oi 
the world.

Boite Poste No. 211, Post-Office, Montreal.

Large Warehouses for the storing
of merchandise, Goods packed at lowest prices.LE PEIGNEMARQUE DEPOSEE FRANCE

«

General Manufact­
uring Company ^ ligne «« ALLAN ”

AT

Service direct le Havre-Montréal 
Départs tous les I4 jours J* J*

FRET A DES PRIX TRES REDUITS

OYONNAX (AIN) FRANCE

London Warehouses I
J* 10 Aldersgate Street

LE PEIGNE
TRADE MARK—Croat Britain and Ireland 

THE NITA

JO Manchester Avenue Jt

All kinds and fancy combs for ladies' wear. Passage en 2ième Classe fr. 225

A specialty of high class fancy novelties. Agents à Paris 
47 RUE CAMEONPITT & SCOTT,

Electrical WorKs of E - C. Grammont

Alexandre GRAMMONT
-------- SUCCESSOR

PONT DE CHERUY (ISERE)

SALES offices:works : i
Rue Taitbout, 10 

Quai de Retz, 19-20 
Rue Suffren, 8 

Bd Lazare-Carnot, 4

PARIS 
LYON . 
MARSEILLE . 
TOULOUSE

(Isère) 
. (Isère) 

. . (Var)

PONT DE CHERUY 
LA PLAINE CHAVANOZ 
SAINT TROPEZ . . .

CONTINUOUS CURRENT DYNAMOS, MOTORS 
FOR ELECTRIC TRACTION. j» J* J-DYNAMOS

Synchronous and Asynchronous Motors.
High Pressure Transformers Voltage 
10,000 to 25,000, A SPECIALTY.

Monophase and Triphasé Alternators.
T R A N S FORM ERS

Underground cables armered and leod cosered insulated with gutta perche, with rubber and 
covered with jute for hig n pressure. — Cables for telephones and signals. — Flexible and extra- 

flexibles cables for connections. — Cables for telegraph and bells. — Ordinary and Insulated wire and cable of all 
kinds for transmission of light and power.

CABLES

Drawn, Rolled, Laminated Copper, Copper Bars and Bands Copper Sheets for Tubes.
RUBBER, EBONITE and QUTTA PERCHA MANUFACTURER. — Rubber Hose, Rubber Tires for Automobiles and Bicycles.
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At St. Claude, the valley being wider than at Morez 
and the hydraulic power, now electric, more powerful in 
the former than in the latter town, the factories of St. Claude 
are generally larger than those of Morez ; there 
some pipe factories employing from 200 to 300 work­
men or women ; and a tendency to industrial concentration 
may be noted, that is to say the uniting into one factory of 
several establishments. Nevertheless the small factories 
and workshops are very 
the latter which are very numerous also at Oyonnax and 
in many other parts of the “ Haut Jura ” we shall give a 
word of explanation. One day as we were visiting a factory, 
where about twenty men and women were working on cel­
luloid combs we said aloud to the proprietor who was con­
ducting us over the premises. “ So all these good people are 
your workmen.” “ Hush,” he replied in a low voice, thev 
would not be pleased if they heard you for they are not mv 
employees, but on the contrary, my tenants. To each one of 
them, I rent the place he occupies known in our region as 
a “ cabinet d’usine ” and the right to use the electric power 
that propels the little machine tool that he uses. They are 
all specialists occupied at one or another phase of the 
nufacture of the comb. They work either in these “ cabi­
nets d’usine ” or in their homes for several manufacturers 
who buy the raw material and pass it successively from one 
artisan to the other. Thanks to this curious system of 
“ cabinets d’usine,” found in nearly all the industrial bran­
ches of the “ Haut Jura” the rise to proprietorship rs 
made very easy. So soon as a workman is able to save the 
moderate sum enabling him to rent the power required, he 
has acquired his independence, and he can begin to mount 
the ladder of proprietorship, which means ascending many 
steps, from that of the artisan in his “ cabinet d’usine ” to 
the pipe manufacturer employing from 200 to 300 workmen 
and even to that of exporting manufacturer of combs who 
is in reality more of a merchant than a manufacturer, hav­
ing representatives in all parts of the world.

But the small factory certainly predominates. We may 
say that the “ Haut Jura ” is a veritable industrial demo­
cracy. The spirit of equality is so manifest that frequently 
the workmen use the familiar from of speech (used1 else­
where only among members of a family or to inferiors) to 
their employer who frequently works with his own hands 
and belongs more to the labouring class than to the “bour­
geois” class. But let us return to St. Claude and its pipes ; 
the great and well earned reputation of these pipes is due 
to the extreme manual skill of the St. Claudian workmen 
and also to their inventive spirit which continually causes 
them to discover improvements that they lose no time in 
putting into execution by establishing themselves as small 
employers. Although the manufacture of pipes is in great 
part mechanical, there is a certain amount of manual labour 
especialy in the polishing in which the workmen and wo­
men of St. Claude excel.

For this reason, Germany, always so ready to copy, has 
given up trying to imitate the perfection of the St. Claude 
product, and in England notably, the importation of pipes 
made over the Rhine is very small. As for the United 
Staes if their briar-pipes factories have become the mis­
tresses of the national market, it is only because of the pro­
hibitive tariff of 70 p.c. ad valorem and not on account of 
the finish of their product.

are even
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At St. Claude, besides the pipe industry we find that 
of wooden and horn snuff boxes and also that measuring- 
rulers, the latter being manufactured with remarkable ra­
pidity and precision by machinery invented by a native of 
St. Claude. . | - ;

In the city itself and still more so in the surrounding 
villages and hamlets (principally at Moirans) there 
nufactured under the name of “ articles de St-Claude ” 
numerous fancy articles of wood, horn, bone, ivory and 
corozo ; such as the “ bébés " tops, napkin-rings, horn knife 
handles, &c., &c.

are ma-

At St. Claude, we also find the diamond cutting indus- 
trp. Contrary to the other industries^of the “Haut Jura” 
this trade cannot be carried on at home, for a powerful 
tor, capable of registering on the steel plate a speed of 2000 
revolutions a minute i

mo-

necessary.
Nevertheless, the diamond workers, impelled by their 

love of independent work at home or in “ cabinets d’usine ” 
have succeeded in two really remarkable cases, in organising 
themselves into cooperative associations, one of which, that 
of Lasserre, possesses two factories, counts 132 associates 
men and women, keeps a representative in London who 
buys the rough diamond and who also contracts for the 
cutting of diamonds and does an enormous amount of bu­
siness. The yearly value of the cut diamonds that leave 
the cooperative associations’ establishments at St. Claude 
is about $3,000,000. :èi
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amcd of the amount of money he had amassed in ten years. 
It was a large exporting manufacturer who expressed him-

In this mountains regions, there has thus been creat­
ed, thanks to the manual skill of the race a little Amster­
dam or Antwerp. Let us note in passing, that the diamond self thankful that the comb business was doing well. At 
workers of the two latter cities and those of St. Claude are Oyonnax, when we passed through, the old saying “ Quand
for the greater part enrolled into an international syndicate le bâtiment va, tout va” (building is always a sign of pros­

perity) was being verified. In this little town of 5000 in­binding itself to uniform conditions of work (particularly 
as regards salaries) and the maximum number of appren­
tices ; assuring its members an allowance during strikes 
and thus forming an international “ cartell ” (agreement) 
of the diamond-workers. Let us also add, that in spite of an

habitants, where the preceeding year thirty houses had been 
built, fifty were now in course of construction. After all 
these evidences of prosperity one is not astonished to hear 
that the wealth of the population is estimated at 25,000,000 

■of francs. The source of all this wealth is this comb. Weincrease of nearly 50 p.c. in the price of rough diamonds, 
the sale of which is, as is well known, almost monopolised 
by the owners of the Cape mines, the demand for cut dia­
monds is continually in the increase ; this curious pheno­
menon is attributed to the increased number of rich people 
in the United-States.

In the town of St. Claude, but principally in the sur­
rounding country, precious stone-cutters are everywhere 
to be found.

At Septmoncel, Lamoura, Lajoux, Mijoux, that is to 
say, in the hamlets of the Upper Jura ridges at an altitude 
of from 1,000 to 1,200 meters, this work brings a comfort­
able living to a population living in a wild arid country, co­
vered with snow for more than six months of the year. 
Entire families, father, mother and children cut at home on 
metal plates propelled by hand, rhinestones, and all other 
precious stones than the diamond. The value of the pre­

stones annually cut in Jura is estimated at about

are here in the oldest and most important centre in the 
world for the production of this article. Back in the 18th 
century, Oyonnax manufactured it of the box-wood that 
covers the mountains in this vicinity ; then came the use of 
horn, now they are principally made of celluloid ; and last­
ly this material will perhaps soon be supplanted by “ ca­
séine ” and the fair sex will wear in its hair, combs manu­
factured from a derivative of milk, having the great advan­
tage over celluloid in that it is not inflammable. But at 
present at Oyonnax, horn and still more so celluloid reign 
supreme, the export of the latter amounting to an annual sum 
of about $3,000,000. Its principal customers are the following : 
1st. South America ; 2nd. England and her colonies ; 3rd. Rus­
sia ; 4th. the Orient ; 5th. Belgium ; 6th. Spain ; 7th. Italy ; 8th. 
Germany ; 9th. Austria. The French market consumes but a 
very small portion of the enormous quantity of goods ex­
ported from Oyonnax. This is owing to the fact that 
French women of the richer class prefer the genuine tor­
toise-shell combs, and rarely lose them ; they are too order­
ly, and are therefore poor customers for us.

We may remark in passing that although Oyonnax has 
distinguished itself for the manufacture of celluloid combs 
for dressing the hair, Paris still excels in the fabrication 
of tortoise-shell comhs. Ezy, in the department of Eure, 
makes high grade horn and ivory combs, and Ivry-la-Ba- 
taille (Eure) principally dandruff combs at cheaper prices, 
which Las Bastide-sur-Thers and Peyrat ( Ariége) 
facture toilet combs of ordinary quality, and St-Colombe 
(Aube) box-wood combs.

At Oyonnax, even more than at Morez and St. Claude 
we find labour carried on at home and in the “ cabinets 
d’usine This industrial organisation was consolidated 
by the electric power furnished by three water-falls, si­
tuated at distances of about 13, 25 and 40 kilometers res­
pectively, the Charmine, the Saut-Mortier and the Belle- 
garde. The workmen do not depend on one employer, they 
are in their own apartments and with their wives and child­
ren work for several merchant, manufactures. This manu­
facturing in hundreds of small workshops is very advanta­
geous in the case of an article so subject to changes of 
fashion. It is necessary to continually modify its shape as 
a manufacturer said to us “If we had a few large factories 
here instead of our specialist workers, the task of creating 
new styles of combs would fall on a few foremen or direc-

cious 
$1,600,000.

The rough stones come from England, the great inter­
national market, being either bought by the inhabitants of 
Jura or sent to them for cutting.

The precious and imitation stones are sent from Jura 
to Paris, Germany, England, Italy — Germany has become 
a better customer for fine stones than England. Although 
for several years Germany tried to replace Jura for the cut­
ting of rhinestones, but then St. Claude, thanks to the in­
genuity of one of its workmen regained the lead : a factory 
provided with perfected mechanical tools is being built at 
this moment for the mechanical cutting of the rhinestones ; 
a curious fact is that imitation stones cut in this manner, 
although produced at a much lower price than those cut by 
hand, are more brilliant and regular.

manu-

OYONNAX
Its Horn and Celluloid Combs

In France, as in the old manufacturing countries, it is 
seldom that one hears the inhabitants boasting of the pro­

of their business, even when they are getting rich.gress
However, at Oyonnax, we found for once, a population 
continually expressing its satisfaction. It was a working­
man of whom we asked our way and who accompanied us, 
who said : “ Oh, Sir, this is a place to earn a good living ” 

small manufacturer who declared himself ash-— It was a
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tors, whereas we now have hundreds of independent brains 
continually seeking new models.

We close by calling the attention of Canadian importers 
to the advantages to be gained by buying the products of 
the Haut-Jura directly. More often than not, these articles 
reach them only after having passed through the hands of 
several intermediaries, which, of course, results in a needless 
increase in their prices. It is therefore to be hoped that 
one of the “ Commercial Groups,” that the Chambre de 
Commerce Française de Montréal ” is endeavouring to 
found under its auspices, will lose no time in obtaining the 
authority to represent the manufacturers of the Haut Jura.

TRADE INQUIRIES

Agents and Representatives wanted
1 he firms advertising below seek representatives for 

the promotions of their export interests. Capable candidates 
will do well to apply, giving good references, to the 
offices of “ La Chambre de Commerce Française de Mont­
réal, 230 Board of Trade, Montréal ”.

WINES ADD SPIRITS.

-95 : — An old firm in Libourne desires a representa­
tive in Canada, to sell good clarets.

296: — A well-known firm in Mercury (Burgundy) 
desires valuable agents in Montreal, Toronto, Winnipeg.

297;— A firm in Ingrande-.sur-Loire (Anjou) will 
gladly enter into correspondence will Canadian buyers, of 
White Wines.

298: — An important firm in Limoges, desires a good
agent to sell in Canada,, first class liquors.
299 : — A good firm in Cognac ask for representatives 

to sell in Canada a good mark of Brandy.

JEAN PERIER,

Consul of France,
Commercial Attaché to the French Embassy 

at London.

FRENCH TRADE IN 1906 .

The customs department has recently published statis­
tical reports concerning French commerce during the first 
seven months of 1906. These show that the importations 
which in 1905 amounted to $560,234,240 reached in 1906 
the sum of $618,703,000 that is to say an increase of $58,-

ALIMENTARY PRODUCTS.

300: — An Algerian factory of olive oil in Bougie de­
sires to be put in touch with Canadian wholesale grocers.

301 : — An important exporter of olive oil in Marseille 
wishes an agent in Canada.

302 : — An important manufacturer of dress goods in 
Tourcoing wants a representative in this country.

468,600.
The exportations for the same period in 1905 amounted 

to $535,327,800 whereas in 1906 they reached $571,306,­
800 or an increase of $35,979,000.

During this period the exportation from France into 
Canada were valued at $4,566,175 this showing an increase

~T,T'
MISCELLANEOUS.

303 : — An important manufacturer of metallic cloth 
In Lyons wishes a good agent in Montreal or Toronto.

304: — A Parisian publisher of illustrated post cards 
desires a valuable agent in Montreal.

of $719,224 over the same period for 1905.
The exportations from Canada to France amounted to 

$904,791 which is also an increase of $187,637.
The total increase of the French have covering the 

time from January to July 1906 shows an increase of 8 1/2 
p. c. over the corresponding period for the proceeding year. - ""gw

Nouveaux Membres 
AdhérentsTO THE CANADIAN EXPORTERS

Nous avons reçu depuis la publication de notre dernier 
Bulletin, les demandes suivantes d'admission à notre Cham­
bre, à titre de Membres Adhérents :

Henry Martin, Eaux-de-Vie, à Cognac, France.
J. P. Broyer, Eaux-de-Vie, à Cognac, France.
E. Neiraud & Cie, Eaux-de-Vie, à Cognac, France.
J. Calvet & Cie, Eaux-de-Vie, à Cognac, France. 
Laurentin Fils, Savonnerie, à Salon (Bouches-du- 

Rhône), France.
Ch. Legendre & Cie, Commissionnaire à Libourne,

Bonded Stores at Marseilles

The American commercial success at Marseille, by the 
of bonded stores, not only for spirits, which can now be 

received in bond, but also for other goods paying heavy du­
ties, such as teas, chemicals, medicines, bathroom and sani­
tary goods, etc., is pointed out by the president of the Bri­
tish chamber of Commerce at Nice.

He suggests that British Exporters appoint an agent 
at Nice to likewise receive and distribute their goods and 
to keep the manufacturer in touch with the demand, the 
agent, however, also being sufficiently encouraged to push 
the goods sent to him.

use

France.
Etablissements G. Bourbonnais, Distillateurs et Cons­

tructeurs, à Marolles, en Hurepoix (Seine-et-Oise), France.
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MEMBRES DE LA CHAMBRE

MEMBRES D’HONNEUR

KLECZK0WSK1 Consul Général de M. RICHARD WADDINGTON, Sénateur, 
France dans la Puissance du Canada, Président de la Chambre de Commerce 
Montréal. de Rouen.

M. C. R. des ISLES, Ministre Plénipoten­
tiaire Honoraire de France, Montréal 
156, rue St-Luc.

M. G. DUBAIL, Ancien Consul Général de 
France à Québec, Ancien Envoyé Extra­
ordinaire et Ministre Plénipotentiaire de 
la République Française à Pékin, Fonda­
teur, en 1886, de la Chambre de Commerce 
Française de Montréal.

M. A.

M. COCHERY, Député, Ancien Ministre des 
Finances, Paris.

M T SIEGFRIED Député, Ancien Ministre M. G. BALCER, Agent Consulaire de France 
' ‘ du Commece, Paris. à Trois-Rivières.

MEMBRES ACTIFS

ATT7T a cVttWnNE R Agent consulaire veautés, 1127, rue Ontario, à Montreal.

et Mon ie . -g,d’Honneur, Conseiller du Commerce Ëx-
B1RCHAL d’AOUST, O., Financiei, térieur de la France, de la maison C. Ga-

Liverpool, London and Globe, o • libert et Fils. Commerçants en peaux et
rtrFVATTFR M Directeur du Crédit Fon- laines. 1123 F-st rue Ste-Catherine Montréal

Jacques, a Montreal moine, à Montréal.
CHOUILLOU, C. ALFRED, Conseiller du G0SSET, L.. Agent, 71, rue Dubord, Mont- 

Commerce'Extérieur de la France, de la réal
maison C. A. Chouillou & Cie, Importa- HAMOn, LOUIS, Commerçant, P. O. Box 
tion et Exportation, 14, Place Royale, a ^ Montréal.
Montréal.
ETANGS. GEORGE, Agriculteur, Distil­
lateur, 127, rue Drummond, à Montreal, 
et à Beauharnois, P.Q.

LAI R, PAUL, Manufacturier, 632 Est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

QUITTARD, A., Agent. Great Northern 
Western Telegraph Building, Montréal. 

REVILLON, VICTOR, Négociant, 
de Rivoli, Paris.

77. rue

REVOL, A. F., Directeur de la maison Perrin 
Freres, 230, rue McGill, Montréal.

ROUGIER, VICTOR, de la maison Rougier 
Freres, Importateurs de produits français, 
1597. rue Notre-Dame, à Montréal.

S A LONE, J., Sous-Directeur de la maison 
Révil on Frères, de Paris, 134. McGill, 
à Montréal.

SCHWOB, MOÏSE, Importateur de montres 
et dimants. 374 rue Craig, à Montréal.

SIEVES, !.. (de), B. P. 327, à Montréal.
A. TARUT, Financier, à Outremont. P. Q.
VARIOLE. ANTOINE, Dawson City, (Yu­

kon) et Montréal.
VARTCLE-FORTIN. M„ Dawson City, (Yu­

kon) et Montréal.

JONAS. HENRI, Conseiller du Commerce 
Extérieur de la France, de la maison 
Henri Jouas & Cie, Produits alimentaires 
et Essences, 389, rue St-Paul, à Montéal,

DES
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MEMBRES ADHERENTS
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Aluiotti Fratelli, Exportateurs, Smyine, bourgeois, Léon, Négociant, Vaudreuil, Ca- Coi-c°MBW Fi eres, Vins de Champagne et de 
(Asie Mineure). nada. et Pari, France. ^ Bologne, Mercurey (Saône et Loire).

Amer Picon, Levallois,-Perret (Seine). Firmin Braver, StricklEr & CiE, Commis- Los1®' ^ ’ Commissionnaire, 14, rue Ausone,

AN%E Jc^Vi^Bordèaux/"" ' ^ COTTE^RARES, Lunetterie. Morez-du-Jura.

A. AntiGnv Ingénieur, 734, rue St-Ue.m, Brisëbard, Ch., Horlogerie de précision, 23, Courët FrerEs, Savonnerie, Marque a la Co­
Mont réal rue Gambetta, Besançon. r 5m e’ arseille.

Antony, J., Lames, Mazamet, France. j P broyer. Eaux-de-Vie. Cognac, France. G- CourTIN, Conserves alimentaires, Concar-
Association de i.a Soierie Lyonnaise, 27, Bureau International pour le Commerce et 

rue Puils-GaiHot Lyon. l'Indiictrie, 1 iq, rue RLnmnr, Paria.
Emile Bannier, Fils, Confitures et Coiisci- Calmes. Léon, Fromages de Roquefort, Ro­

ves de Fruits, 18. rue Jules Cesar, Pans. quefortr (Aveyron)
Librairie Aubanël Frères, Avignon. J. Calvet & CiE. Eaux-de-Vie, Cognac. France. CrouzET, H.. Fondeur de cloches, Louviers,
Audinet & Buhan, Vins, Bordeaux. Camus Frères, Eaux de Vie, Cognac. Crédie Lyonnais, Société Anonyme, capital
Badin, A., Filateur, Barentin-les-Rouen. Canaud, Nordlindh & CiE, Agents Mariti- Ernest CrozaT, Eponges en gros, 54, Boule- 

(Seine Infér.). mes, LaRochelle, Pallice. vard Louis Salvator, Marseille.
Bajac, A., Constructeur de machines agi 1- a. Carpentier & CiE, Vins, Bordeaux. R. Cusin Gogat, Ananas en conserves, Bor-

coles, Liancourt (Oise), France. Carret, J. & SES Fils, Pates Alimentaires, deaux.
Banque de l'Union Parisienne, 7, rue Chau- Lyon.

chat. Paris. E. Carrière, Mi O’terir, 115, Boulevard RI­
LES Fils de P. Bardinet, Vins, Bordeaux. chard-Lenoir. Pari'.
Bardou, J., Fils, Papiers a Cigai ettes, Pcrpi- Cartiereérréol, Essences, rue du Chevalier 

gnan.
Barit, E.. Ingénieur des Arts et Manufactu

152, rue

13,

neau.
Crédit Lyonnais, Société Anonyme, capital 

entièrement versé : 250 millions. Paris. 
Paris.

Dalle Frères & Lëcomptë, Papeterie, Botts- 
becques (Nord).

Damoy, Julien, Négociant, 31, Boulevard Sé­
bastopol, Paris.

Dansëtte, Paul, Vins, Laventie, Pas-de-Ca­
lais.

Rose, 6 Marseille.
_ , , _ ...... ... . Casiez Bourgeois. Chicorée, Cambrai (Nord).

Eugène Barathon. Modes et nouveautés. 178, Gauvin-Yvose. E. toiles écrites so rue de tes au Canada par M. G. Vennat, 51, rue 
rue du Temple. Paris. Lyon, Paris. St-François-Xavier.

Barnett & Elichagaray, Eaux de Vie, Co- Cazanove, F., Liqueurs, 13, rue Turenne, Bor- Déblayé, A., Fabricant d'instruments de mu-
gnac. deaux. ' ’ ' sique, Mirecourt (Vosges).

Bazin, A., Broderies et Dentelles, Angers César Martin, Vins. Langlade (Gard). DEbouchaud & CiE, Fabrique de feutre en
Beaumont, S., & Fils, Epingles La Per- y Chaigneau & CiE. Vins, Bordeaux. tous genres pour papeteries, Nersac (Cha-

lée ”, Roubaix. Chambre Syndicale des Automobiles, 6 Place rente)
J. L. Bellemer, Agent Représentant, 142, rue de la Concorde, Paris. Deburghgraeve, J., Négociant en laines Or-

Maisonneuve, Montreal. Chambre Syndicate des Exportateurs et Tm- léans France
SJ:':'N,y BT” * ‘°' ~ * L""™ n,r,rm„ D Chemin.

CRasses Pvrénéesf ■ n o , , „ de fer et automobiles, Petit Bourg.

A- ÏÏS.SPo"'" ”“**• ™
Bergès Corbin & CiE, Fabricants de produits Chambre Syndicale de la Ganterie et des Suisse. Depot a Paris, 18, rue de Rambu- 

chimiques et d'explosifs, Chedde (Haute pour Gants, :o, rue de Lancry, ^%A.&CiE, Vins fins.3et8.rue Min-

Beri, Lacan, Passeron & Co., Huiles d’Oli- Chambre Syndicale des Négociants en Dia- _ v'e'**e’ Bordeaux.
ves, Nice. marts. Perles, Pierres Précieuses et des DELACOSTE, Peaux de Chevres, Alger.

Bernard, Bizac & CiE. Truffes, gouillac (Lot) Lapidaires, fi, Avene d’Evlau. Paris. Emile DElahaye, Fabrique de toiles, teintu-
France. Représentés au Canada par MM. Chambre Syndicale des Produits Pharmaceu- rene, Lille.
Henri Jonas & Cie, 389, rue St-Paul, tiques, Paris. DELETTrEz, Parfumeur, 15, rue Royale, Paris,
Montréal. Chancereij.E, Alfred, Sardines a l’huile, Con- Deto/v^f' T

Bertrand & Cie. Pates alimentaires, Lyon et carneau L .eory, . Conserves alimentaires, Lorient.

*



Dëmouy-Fichter & CiE, Agents Maritimes, F. Geay, J. Bouget & CiE, Fabricants de den- Klein, Jules, Ancienne Maison Malmenayde,
telles et nouveautés, g, rue du Bat d’Ar- Badina & Klein, cartes ivoires en feuilles, 
gent, Lyon. 27, rue Michel Le Comte, Paris.

Génestal, H., & Fils, Négociants-armateurs, ICoenemann, Ch., Baguettes dorées, 144, Bou- 
, 44, rue de la Bourse, Le Havre, France. levard de la Villette, Paris.

Geoeeray, Jacquet & Guillermin, Huiles, Ladrucherie, Vincent, propriétaire de pla­
cers, Dawson City (Yukon).

L. Lacroix Fils, Papiers a cigarettes, Angou- 
leme.

54, Quai Fosse, Nantes.
Dt rungs Frères, Négociants en soieries, Lyon.
L. Desbois, Voyages Maritimes, Paris.
DESpujol Fils, E. & A. Picq, Vins, Libourne 

Bordeaux.
F. Dessandier & CiE, Eaux-de-Vie, Cognac. Marseille. . _
Aug Dior,Vins, Béziers (Hérault). Proprié- F. GEOFFROY & Fils, Eaux-de-Vie, Cognac, 

taire de la marque L. Teillard, cognac, Germain, Pierre, Vins de Bourgogne, Beau-
a Cognac ne (Côte d’Or), France. Laforest, J., Amandes, Aix-en-Povence.
Dragon-NoirEL, Huiles d’Olives; Aix-en- Jules Gilson & CiE, Eaux de vie de Cognac, Lailler & CiE, bretelles, Rouen.

Provence ' Cognac, France. Lainé, Emile, Fabricant de montres-boussole,
Dubonnet & Fils, Liqueurs, Paris. Giraud, J. N., Fils, Parfumeur Savonnier, Loos lez Lille.
Duceliiër Phares et Lanternes pour Voitu- Distillateur, Casse (Alpes Maritimes). P. Lambert, Rhums des Plantations St. Ja-

tures '25 Passage Dubail Paris. Giron Frères, Rubans de Velours, St-Etienne. mes, Marseille.
Dugué L L & CiE, Commission et Exporta- Les Glaceries de §t-Gobain, Chauny & Ci- Lambert-Violet, O licier de la Légion d’Hun 

Bon, Bordeaux. _ "’ey , _ , „ neur, membre et gérant de la société Vio-
E Dupont & CiE Brosserie, Tabletterie, Bou- Godet Frerës, Cognacs, LaKochelle. let Freres. maison unique pour le

' tonnerie, 44, rue Turbigo, Paris. Alexis Godillot Jeune, Conserves alimentai- " Byrrh ”, Thuir (Pyrénées Orientales).
Henry Dupont Banquier, 11, Boulevard des res, Bordeaux. Landier, A. & Fils, Cristalleries de Sevres et

Italiens. Paris Goliath, Cie des Antidérapants, 18, Avenue Clichy réunies, Bas-Meudon, près Paris.
Dupouy & Mavaudon, Vins et Liqueurs, 51, de l’Alma, Paris. Louis Landeau, Financier, 1, rue Gounod, Lil-

Ouai des Chartrons, Bordeaux. Etablissements Industriels E. C. Gram- le, Ct-Maurice.
Douvët Fabricant de papiers, 22, Avenue Vie- mont, Industries Electriques, Pont de rice.

tori’a Paris. Chéruy (Here). . Lagenhagen (de), G., Manufacture de cha-
Durand ’ A Confiseur, Carcassonne (Aude), Granoux & Cie, A., Appareils d’éclairage, 17, peaux, 150. rue Jeanne d’Arc, Nancy. 

France Représenté au Canada par MM. Boulevard d’Athènes, Marseille. S. Laprevote & Co., Lyon.
Henri Jonas & Cie, 389, rue St-Paul, Fred. Gredy & Cie. Vins, Bordeaux. Laroche-Joubert & Cie, Papeterie coopéra-
Montréal. GrillET, Père & Fils, Dents d’Eléphants, 61, tive. Angouleme.

Durand Casimir, Laines et peaux, Mazamet rue de Bretagne, Paris. Laurentin Fils, Savonnerie, Salon (Bouch.-
(ÿa’rn) Eugène Grilhot, Banquier, Arras. du-Rhône).

Durenne. À., Hauts fourneaux et Fonderie, Maria Grimal, Fromages, Roquefort, France. Librairie Larousse, 17, rue Montparnasse, 
26, rue dii Faubourg Poissonnière. Paris. Guignié, A. L-, Manufacture de Gants, Gre- Paris.

T L. Durët & Cie, Négociants en huiles d’oli- noble. Latrille, J. Fils. Négociant. Bordeaux.
ves et vinaigres, Bordeaux. _ L. Guillemart, Vins de Champagne, Dizy, Laurent-Roux. Office commercial,

Aug Dussërt, Couvertures, Cours (Rhône). Epernay. Place des Victoires. Paris.
A Dutilleul. Fabricant de toiles, Armen- Guinefollaud, L., Eaux-de-Vie, Angouleme, Laurin, L., Fils. Conserves de tomates, fruits, 

tieres (Nord). France. légumes, Mallemort (Bouches-du-Rh.).
Elichagaray, Vins, Chateau La Chatolle, Guinet, A., & CiE, 18, rue du Griffon, Lyon. LE BeuvE. Léon. Exporta ur, Lorient. France.
St-Laurent, (Médoc). Hamellë, H., Conseiller du Commerce Exte- Lemarquis. Georges, Administrateur, Ile d’An-

HschEnauER & Cië. Vins, Bordeaux. rieur et membre du Conseil Technique de
Jh. Etourneau & Co., Eaux de Vie, Cognac. l’Agriculture Coloniale, 21, Quai de Val- Lefëbure & Cie, Porcelaines et Cristaux.
A W FabFr Crayons, Paris, et fabrique d’en- my, Paris. . Conseillers du Commerce Extérieu., 13,

c es de colles, de pastels, de couleurs pour Haran, E., Instruments de Chirurgie, 12, rue rue de l’Odéon Paris,
l’acmarelle etc., Noisy-le-Sec (près Pa- Lacépedt Paris. Ch. LEGENDRE & CiE. Vins, Libourne, France.
J Hartaut. C., Fabrique de pates alimentaires Lemiërre, Drouaux & Co., Négociants

Falcon Hector, Vin de Saint-Léhon, Le supérieures, Lyon . Havre.
Puy-en-Velay France. HASSEBROUCQ FRERES, Fils a coudre, Gommes. O. LÉvi FARiNAux & Co., Lins. Chanvres,

FvFttf & Schaffer. Fabricants d’instruments Heidsieck & Cie Champagnes Reims Etoupes, Lille.
de musique 18 et 20 Passage du Grand HENRY MARTIN, Eaux-de-Vie, Cognac, France. LEROY-MouLiN. Fruits. Ferriere. près Goumav 
Cerf. Paris! HegeriE, SulzëR & Co., Zurich en-Brav (Seine Inf ).

F^RM Cmt^%s'HimStS HERAUT j Agent représentant, 3M, Coris-

R 3 -mx Une Building, Montreal.

,, , - , Charenton, Paris.
Léon Fo»,,n,i. A,,,,, 26, F,a- «**%»% &**,. (Exportation), Dol-

ser Building, Montréal. _ Houédry, Louis. Fils, Négociant, Peterboro
Fournier, V., & Cië, Eaux-de-Vie ae Cognac, (Ontario), Canada.

Chateauneuf-sur-Charente, France. Jules Houllier, Agent représentant, i. rue
Les Fils d’Adrien Fournier, Tissage Méca- Villehardouin, Paris.

nique, Oullins, (Rhône). Succursale a Humbert, David. Fabricant de Brosses et Ba-
Directeur. ^ ^ ' P Jacob-Coutelas, Vins de Champagne, a Cu- R- Mabileau & CiE, Vins Mousseux, St-Hi-

Les Fils de P. BardinET, Vins, Bordeaux. mieres. près Epernay (Marne). aire Ft-Florent près San mur.
From y Rocée & CiE Cognacs, St-Jean-d’An- Jacquet, Klug & Co., Eaux de Vie. Cognac. MacLeod, J.. Importateur de fruits frais et

2%: K; resrVin! * ■"•** w£s?lv& fia»» * e**
,”i,icid,es’ ■* ~ “■ a. te’teJTWk

° Yvetot (Seine-Inférieure), France. Jëannë-Juliën, G., Directeur Cie Générale Sorel (Eure), France.

0mftS?£XXZ "Rl"""’ hui'“ ïnoîvS. M“u
VvfVarrës8 JEUNE & Fils Conserves et pa- H. Jouisse. Fabrique de Produits Pharma- MM. Henri Jonas & Cie, 389, rue St-Paul,

alimentaires i^o route de Bayonne, ceutiqnes, Orléans. Montréal.
Ls , 1 ’ ’ Kampmann (Etablissements), Chapeaux de The Manufacturer’s Agencies Co. Ltd., 319,

GAnrnFR T Armes St-Etienne. paille, Epinal (Vosges). Représenté a Craig Street West, Montréal.
Gauthier Laurent Modes, Broderies, Passe- Montréal par M. G. Vennat, 51, rue St- Marceau, M„ Vins, 55, rue Mmvielle, Bor- 

menteries, 14. rue Pizay, Lyon. François-Xavier. deaux.

Ch.

10 et 12.

L.
ticosti, Canada.

Le

Levallois & Cie, Négociants, lainages et nou­
veautés, rue du Sentier. 24, Paris.

LEVASSEUR. A., & Cie. Editeurs, 33. rue de 
Fieu rus. Paris.

LeVassëur & Deschamps. Négociants, Quai 
du Havre. 200, Rouen.

Léon Lhomer. fleurs artificielles, Paris, 47, 
rue de Sevres.

LichwiTz & Cte, Commission-exportation, 
Bordeaux. (France). Représentés au Ca­
nada par MM. Henri Jonas & Cie. 389, 
rue St-Paul. Montréal.

Lu no Frères. Vins, 9, Boulevard de la Répu­
blique, Alger.
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Marcel, Gaston, Fruits et Primeurs, 6, rue Pourë & CiE, Fabricants de plumes métalli- Simons & CiE, Carrelages mosaïques en grès 
de la Reale, Paris. ques, 107, Boulevard de Sébastopol, Paris. cérame et Mosaïque Romaine, Le Catcau

Marcilly, (de), P. FRERES, Vins de B outgo- Price, L. A., Conserves, Bordeaux. (Nord).
gne, Chassagne Montrachet (Côte d'Or). P. Prioux & Co., Papiers et Cartons, 3 et 5, Société des Affréteurs Réunis 40 

Marge, Fii.s & CiE, Pates Alimentaires, Lyon. Impasse Reille (XIV arrondissement) Paradis Paris 
Martin-Zédé, Geo, Boulevard Courcelles, Paris. Société des Assurances Françaises, No 10,

Pans. P u ET, E., Eaux-dc-Vie, St-Jean d’Angely Avenue T ru daine, Paris
J.-Bte Martin, Velours et peluches, Lyon. (Charente Inférieure). Société Anonyme des Eaux de Vittel Vos-
M AYR argues, Fils & CiE. Huiles d Olives, Nice Raffineries d’Huiles d’Olives de Nice, Nice. ges
Mengërt, Cagnoli & CiE. Successeurs de P. Raguet Fils & Vignes, Fis de de Bonnets- Société Chimiques des Usines du Riionf

Suant & Cie, Huiles d'olives Nice ne, Troyes Ancienne! : Gilliard, P. Monnet & Cartier!
Men 1ER, H.. Ingénieur, 8, rue Alfred de Vi- Raissac & CiE, Fabricants de Liqueurs fines, Société Anonyme au capital de 3,000,000 

gny, Pj}rjs\ . s j t _^-eve^ (Haute-Garonne). de francs, St-Fons, près Lyon.
Menier. Fabricant de chocolat, 56, rue de J. Ranson & Cie, Eaux de Vie, Cognac. Société des Eaux Minérales de ConTrfxf-

Chateaudun, Paris Raoul-Duval & CiE, E„ Négociants, Le ville, 8. rue du Hanovre, Paris.
MERCER, E.. Vins de Champagne. Epemay. Havre. . S00ÉTÉ DES EAUx MINERALES. St-Galmier.
Mero-Boyvëau, A Sittler, Successeur, Par- A. Raymond, chevalier de la Légion d'Hon- Société Française pour la fabrication de tu-

fumeurs, Distillateurs, Grasse. Représente neur, Fabrique de boutons et agafes pour bes Louvroil (Nord)
a Montréal par M. Gaston Vennat, 51, rue ganterie et chaussures, Grenoble, France. Société Generale df Bonneterie Troyes 
St-François-Xayier kEYMONDET & CRUET FRÈRES, Pipes, St-Clau- LA SocÉTÉ GENERALE DE COUTELLERIE ET OR­

A. C. Mëukow & Co., Cognacs, a Cognac. de, Jura. fèvrerië 31 rue Pastourelle Paris
Mirc & Saulière, Caoutchouc, 5 bis, rue Es- Reggio Léopold, Savonnerie, 15, Boulevard Société Vvë Hasslauër de Champeaux & 

prit des Lois Bordeaux de la Liberté Marseille. Quentin. Fabricants de pipes en terre, 2,«s .ws, s«ï % t &tion et transit, LaRochelle (Charente Successeurs, Grands Vins de Bougogne, 1670 et 1672, rue Notre-Dame, Montréal.
J. Morin, Bois Cintrés, Mohon, Ardennes. Renault, Ed. & CiE, Gommes arabiques, Cours ries de MaroiL^Maro%T(NordL"°^

XLm ™ B* V,-,., „ iLf t A.'BB„°,r,dTPo,.,Marseille. °* C"™W"
Moyet, Gauthier & Cie, fine Champagne, Requillart & Fils, Fabricants de tissus, Société Oléicole de Seat Marseille

Conserves, Conr, * RmS" “VSXi. Paris. •"ZHSiStiStT* °™*
G. KM»" "A°UC5, Cto",ïïn„. Reims. "°'"'"""' ^ °' G"1«C0"rl

Mutuelle de France et des Colonies, Place Reynier Frères, Gants. Grenoble. Ch. Sureau, Jeune. Eaux-de-Vie de Cognac
de la République. Lyon. Richard, Philippe, Distillateur, St-Jean d'An- Surgeres (Charente Tuf)

LA MUTUELLE MODERNE, Société d assurances, gely. (Charente Inf.). SYNDICAT GÉNÉRAL des Graüs, Graines, Fa-
MYAR^ HENRt. Administrateur. Ile d'Anticos- p'et iT Marsei^'SeÇL "

ti. Canada. , ... „ Rif A., Articles pour le Clergé et pour lere Syndicat des Industries Electriques, Paris,
E. Nëiraud & Cie, Eaux-de-Vie. Cognac. Communion, 35-37, rue Madame. Paris. Paul Tëllier. représentant MM. J. M. Currie
NOILLY. PRAT & CiE. Exporta^urs. Marsedle. Rio, LEGALL & AuntONAN FRÈRES, Conserves & Co.. Agents Maritimes 36. rue d’Hati- 
A. NoiroT-Carriere, Vins de Bourgogne, Dis- alimentaires, Quaid e la Fosse, Nantes teville Paris

tiHateur-Liquoriste, Dijon (Côte d'Or). Rivet, A., Avocat, défenseur au tribunal' de Toursier, H. & Cie. Vins, Bordeaux
Nuyëns & Co., Distillateurs Liquoristes, Bor- Commerce de la Seine, Avoué chargé de Trochu A Calgary Alberta

oJrk.n„ p, a,8°z'“ S*„sS, k * Sïï *
WE OMER DECUOIS & FILS Fruits et Pn- ris. H. TaÉPAnÉ & CiE. Agents représentants, 30,

meurs, 57, nie St-Denis, Pans. Robert, Jules, Vins, Saurnur. rue St-François-Xavier, Montréal
G. Oudinëau, Fabricant de lingerie, 39. rue Albert Robin & CiE. Négociants en Eaux-de- Rëmigio Troula, Vins d’Espagne, Sax (Ab­

ri’Aboukir. Paris. Vie de Cognac, Cognac( Charente). cante)
Pëlusson. PÈRE & CiE, Eaux-de-v,e, Cognac, J. Robtn & CiE. Spiritueux, Cognac. Taffin. Rditeur, 24, rue Charles de Muyssart

France. Rolland, Jacques, Grainetier, Nimes, France. Lille
Pernod. Fils. Liquett s. Pontarher. Doubs. Roullet & Delamain, Eaux-de-Vie, Jarnac, Union (l), Cie d’Assurance, 15, rue de la 
Perognat-Badaud, Coutellerie, Thiers (P. de Cognac. Banque, Paris.

_ _ _, ... , Saint-Gënis; Berland & Valentin & Cie, Suc- Union Villënëuvoisë, Conserves, Villeneuve-
Perrif.r. Gabriel. & Cie, Vins de Champagne, cesseurs, Soieries, 2 Place des Terreaux sur-Lot

Chalnns-sur-Marne (Marne). Lyon. HENRI ValckE-François, Transports Mari-
Perrtn FRERES & CiE, Gants. 230. rue McGill, Saint-Tëan. G. (de) Ingénieur, Paris. times Roubaix et Paris

Montréal, et Grenoble. France. Saint-Priest MoyéV, Noix. Vinay, (Isere). VENNAT, Gaston, Importation, exportation.
Peugeot & Co., Fabricants de Scies et Outils, Schwartz & Meurër, Constructions en fer, 51, rue St-François-Xavier Montréal 76 

Pont de Roi de (Doubs). 76. Boulevard de la Villette, Paris. rue du Pont, Québec
Pfeifer-Brvnf.t. Fourrures, 17, rue de 1 An- Saizë.lëT Lënique, Champagnes, Dizy, Eper- Verdier, Dufour & Cre, Négociants, 

cienne Comedie. Pans. nay. Crimée, 251, Fais.
Pro nul, P; Rubans, et velours, o, rue du Sala. Paul. Vins et liqueurs en gros, Win- Vergnaud. Ph., Fruits, Terrasson (Dor-

Teuil, St-Etienne (Loire). nipeg f Manitoba). dogne)
Parfumerie Ed. Finaud, 18, Place Vendôme, p. Salin, Fils Aîné, Vins. B Vies (Gironde). A. VEro, Eaux-de-Vie. LaRochelle.
_ Laris. Salomon, Distillateur-Liquoriste, Limoges Vilmorin, Andrieux & Co., Marchands Grai-
Pirr & Scott, agents de la Ligne Allan, 47, (Haute-Vienne). niers, Paris

rue Cambon, Paris. Salvatnc JEUNE, Laines brutes, Mazamct Ph. VraÙ & Co.. Fil “au Chinois”, Lille.
Pautlhac, J. Z„ Papiers a cigarette. Job , (Tarnl.

Toulouse. France. Saudinos-Ritoürft. D., Manufacture d’arti-
Planat & Cie —Grandsaicnës, Pionnëau & f'cles de religion, 2, 4 et 6, Place St-Sul-

f iË. Successeurs, Eaux-de-Vie, Cognac, pire. Paris. Duplhs Frères. Departmental Store, 1571 St.
France. Sayër. Georges. Eaux-de-Vie. Cognac. Catherine Street, Montréal.

\ ve Pommer y. Fils & Cie, Champagnes, Schmidt Frères, Verrerie, ciments, etc., PI. R. Goodday & Co., Exporters of Sawn
Reims, (Marne). > _ Fresnes. (NorrD. Wood, Quebec.

A. Bonnet, Financier. 1, rue d Anjou, Paris. Schmidt Cart,, !.. Représentant de commerce, F. V. Guay, Manufacturers agent, 732, 
nE Possel, Fils, Huiles, Marseille. Hambourg Alle^e-me.
Potin. Félix, Produits Alimentaires, Boule- André ScrivE. Fils de lin a coudre, Lille.

Tard Sebastopol, Paris. F.douarr Shakt. Agent Transitaire. Le Hm-re.
PoTTiER, I de la maison Le Baillv & Pottier, SlEGFRTRn,.Tr;ree. Fus S- Oie. Fabricants d’ex.

Agent représentant, 314, Coristine Build­
ing. Montréal.

rue de

DU

C).

rue de

Warot. Joseph, Négociant, Alger.
AFFILIATED MEMBERS

rue
St-Denis, Montréal.

Hogan, J., Contractor, Port Colborne (Onta­
rio).

Webster. Ggo. H„ President of the British 
Columbia General Contract Compa—"\ Li­
mited, Vancouver (British Columbia).

trnbs dn bois de teinture, 40, rue Demi- 
doff, au Havre.

■ ■


